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Fonds de Placements:  
   Le Trésorier communique les valeurs 

au:20/05/2009 (en €) 
 
A:      29.07            B:      33.73  

C:      53.01            D:      31.30 
F:       27.62            G:      37.78 
H:      47.20 

 

Prochain rendez-vous: 
 

Le 18 juin 2009 
Les organisateurs  

(souvent les mêmes) 
n’ayant pu trouver un sujet 

facilitant l’organisation de la 
réunion, sont donc dans 

l’obligation d’annuler celle-ci.  
 

Avis à tous,  
nous connaissons tous 

certainement quelqu’un dans 
notre entourage qui pourrait 

faire un exposé susceptible de  
passionner notre auditoire 

habituel. 
Merci  d’en faire-part au bureau �

La Conception/Réalisation          
La Rédaction         
La  Mise en page & Impression      
La PhotoCopie et le  Routage       
Coordination  des opérations                          
Le Bureau des Briscards               

RAPPEL 
 
Les conjoints sont cordialement invités à 
toutes nos manifestations, où ils/elles 
seront les bienvenu(e)s.  

H.B.T.Y. !H.B.T.Y. !   
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!...et un de plus, ce mois ci !  
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Encore un grand merci à eux et à bientôt pour 
de nouvelles aventures. 

Puis nous avons repris notre car, encore tout 
baignés des effluves de cette dégustation 
sympathique et, après un voyage sans his-
toire, nous sommes arrivés à Nantes par les 
bords de Loire. Là, alors que nous longions le 
quartier Malakoff, des petits « sauvageons » 
de 8-10 ans ont lancé des cailloux sur notre 
car afin de nous ramener à la réalité après 
cette journée sympathique, fort bien organi-
sée par les Angevins qui nous promettent de 
faire mieux la prochaine fois. 
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construit des immeubles super-
bes pour abriter sa production, 
crée une usine électrique pour 
éclairer ses 8 kilomètres de ca-
ves, bâtit des logements et en-
fin un théâtre pour son person-
nel.  
Il fait prospérer la région et sa 
réussite est telle qu'on dit même 
qu'il a découvert le trésor des 
moines de l'Abbaye de Saint-
Florent, enfoui à la révolution 
dans d'immenses caves, là même où il a installé Bouvet-Ladubay. Au 
détour du siècle, sa maison, dont il a fait le premier producteur de brut, 

est non seulement prospère, mais 
représente l'image du luxe et de 
l'opulence dans le monde du vin.  
Depuis sa fondation en 1851, cet 
accomplissement exemplaire a 
fait de Bouvet-Ladubay un vérita-
ble monument historique des 
bruts de Loire. 
Les descendants d'Etienne Bou-
vet cèdent leur maison en 1932 à 
J.M Monmousseau, grand-père de 
l'actuel P.D.G. Sa famille en reste-

ra propriétaire jusqu'en 1974. 
Puis la famille Taittinger en fait l'acquisition, maintient le caractère fami-
lial de Bouvet-Ladubay, et favorise la modernisation des installations et 
la restauration de la marque sur le 
plan national et international. 
En 2005, avec la revente du 
Groupe Taittinger, de nombreux 
investisseurs sont intéressés par 
Bouvet-Ladubay. 
Finalement, c'est le 3ème groupe 
de Spiritueux au monde, l'indien 
UB group, qui remporte la mise ap-
portant ainsi à Bouvet-Ladubay 
une bouffée d’oxygène. 
Il garde également le caractère fa-
milial de Bouvet-Ladubay puisque c'est toujours Patrice Monmousseau 
qui reste à la tête de la société mais lui apporte de nouvelles ambitions, 
notamment à l'export sur les marchés émergeants. 

��

Le Cadre Noir de Saumur 
La France a souhaité organiser l'enseignement de l'équitation en créant 
une école qui a pour vocation la préparation aux diplômes supérieurs 
d'enseignants et la préparation à la compétition de haut niveau. Confiée 
au Ministère de la Santé, de la Jeunesse et des Sports, l'Ecole nationale 
d'équitation s'est naturellement appuyée sur le savoir-faire et les connais-
sances des écuyers du Cadre Noir, qui ont retrouvé dans cette nouvelle 
école créée à Saumur, héritière de celles qui l'ont précédées, leurs mis-
sions d'origine qu'ils ont su élargir : dresser des chevaux, enseigner 
l'équitation sportive et former aux métiers de l'équitation. 
  
Le Cadre Noir de Saumur regroupe l'ensemble des professeurs de l'École 
nationale d'équitation. Véritables experts dans leur discipline, les écuyers 
ont pour mission principale de transmettre un savoir technique et théori-
que. Ils doivent également dresser et maintenir en état performant les 
chevaux qu'ils présentent dans la Reprise de Manège ou dans celle des 
Sauteurs, ainsi que dans les compétitions nationales et internationales où 
ils représentent l'école. Ils ont également pour mission de préparer les 
chevaux qui leur sont confiés pour la formation des élèves. 
  
Cultivés, instruits de l'enseignement des grands maîtres de l'équitation et 
curieux de l'évolution des pratiques équestres, les écuyers du Cadre Noir 
contribuent activement au maintien et au rayonnement de l'équitation 
française en illustrant et en transmettant ses principes, lors de présenta-
tions publiques en France et à l'étranger. 
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Les origines du Cadre Noir : une première génératio n d'écuyers civils  
Si les guerres de la Révolution et de l'Empire ont certes confirmé la bra-
voure légendaire de la cavalerie française, elles ont aussi révélé l'insuffi-
sance de sa formation équestre. Les maladies contagieuses, la férocité 
des combats et la mauvaise qualité de l'équitation militaire de l'époque 
ont anéanti ses troupes. Au lendemain des guerres napoléoniennes, la 
cavalerie française est décimée. Dès 1825, pour reformer les troupes à 
cheval, une école de Cavalerie fut créée à Saumur avec pour mission de 
normaliser l'emploi du cheval de guerre. Face à l'urgence de cette re-
monte en cavaliers et en chevaux, on y constitue un corps d'enseignants 
composé de quelques grands écuyers civils, issus des Manèges de Ver-
sailles, des Tuileries ou de Saint-Germain. Considérés comme l'élite de 
l'époque, ils forment des élèves officiers de cavalerie : c'est la naissance 
du Cadre Noir de Saumur.  
Si la vocation première de ce corps d'élite, à l'époque, est bien évidem-
ment de former les officiers et sous-officiers de cavalerie et de dresser 
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 des chevaux pour un usage militaire, les principes académiques héri-

tés de Versailles sont maintenus par les écuyers, dont le goût pronon-
cé pour l'Art Équestre ne peut se limiter qu'à la seule vocation militaire. 
Le Cadre Noir devient très vite le garant de la doctrine équestre fran-
çaise, par le maintien et la pratique des principes de l'équitation acadé-
mique. 
Aussi, lorsque le 20 juin 1828, Son Altesse Royale la Duchesse de 
Berry vient visiter l'École de Cavalerie de Saumur, un Carrousel est 
donné en son honneur : le Cadre Noir se présente pour la première 
fois en public.  
 
La mécanisation de la cavalerie impose la reconvers ion   
Mais au début du XXème siècle, lorsque la cavalerie se mécanise (les 
chars et l’aviation ayant progressivement remplacé les chevaux sur les 
champs de bataille), se pose la question de l’utilité du Cadre Noir au 
sein de l’armée. Le gouvernement de l’époque ne peut se résoudre à 
faire disparaître ce qui est devenu au fil du temps un véritable patri-
moine vivant pour la France. 
  
L'orientation sportive du Cadre Noir   
Les années 70 ont connu un développement spectaculaire de l'équita-
tion de loisir avec la création d'innombrables centres équestres. 
Ainsi, la France a souhaité organiser l'enseignement de l'équitation en 
créant une école qui aurait pour vocation la préparation aux diplômes 
supérieurs d'enseignants et la préparation à la compétition de haut ni-
veau. Confiée au Ministère chargé des Sports, l'École Nationale 
d'Équitation  est créée par décret en 1972. Elle s'est naturellement ap-
puyée sur le savoir-faire et les connaissances des écuyers du Cadre 
Noir qui, en devenant le corps enseignant de cette école, retrouvait ses 
missions d'origine : enseigner l'équitation adaptée à son époque, mili-
taire hier, sportive aujourd'hui, et dresser des chevaux. Le Cadre Noir 
passait ainsi du statut militaire au statut civil. 
 
Petite histoire de la tenue noire  
En 1815, les premiers écuyers recrutés sont civils, souvent officiers en 
retraite. Se distinguant de l'encadrement militaire de l'école vêtu de 
bleu (couleur de la cavalerie), ils vont adopter progressivement une te-
nue noire. Les écuyers militaires qui les remplaceront perpétueront 
cette tradition en conservant cette tenue noire. Aujourd'hui, seule diffé-
rence remarquable entre civils et militaires, les galons arborés sur les 
tuniques et les képis lors des présentations et galas. Le képi des 
écuyers est orné d'un petit soleil doré, symbole du rayonnement de 
l'équitation française à travers le monde, celui des écuyers militaires, 
d'une grenade enflammée. 
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leurs dérivés : AML et EBR Panhard, la famille nombreuse des AMX 13, les 
AMX 30, AMX 30 B2, AMX 32, AMX 40, AMX Pluton, etc... y compris l'EN-
FRAC, les AMX 10 P et 10 RC, VAB, VBL, etc... qui constituent un parc de 
180 engins, sans oublier le LECLERC.  
Beaucoup de femmes ont moins apprécié cette visite que celle 
du matin, mais ….. 
on nous attendait à la cave BOUVET- LADUBAY et, là,  elles ont 
pu, après la visite de la cave, finir en beauté la journée grâce 
une dégustation de divers vins à bulles. 
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Etienne Bouvet, cet homme 
sensible et amoureux qui ma-
rie la jolie Mlle Ladubay est 
un esthète et un passionné 
du vin et des affaires. Com-
ment ne pas associer à tous 
ses dons, amplifiés par une 
surdité brutale, celui de bâtis-
seur qui, à l'évidence, a don-
né la vraie dimension de son 
ambition pour Bouvet-
Ladubay ?  

Bien peu de ses contemporains auront uni un tel talent et une telle énergie 
pour donner à leur industrie un cadre et un raffinement si proche de la de-
vise qu'il s'était fixée « l'Excellence ». 

  A l'époque où Zola décrit la pauvreté du monde ouvrier, Etienne Bouvet 
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lemagne, Grande-Bretagne, Italie, Suède, pays de l'ex Union-
Soviétique, Israël, Brésil, etc...  
Tous ces matériels constituent la plus importante collection mondiale 
de blindés, tant par le nombre d'engins que par l'ensemble du panora-
ma historique continu présenté depuis l'apparition du char sur le champ 
de bataille.  
On peut y voir, à quelques rares exceptions près (chars 2C et D2 par 
exemple), la totalité des prototypes essayés et des engins blindés ser-
vis par les armées françaises depuis 1917. En particulier, sont exposés 
les deux "glorieux ancêtres", le char Schneider et le char Saint-
Chamond restaurés qui menèrent les premières attaques blindées dès 
le 16 avril 1917 à Berry-au-Bac, ainsi que le "char de la Victoire", le cé-
lèbre Renault FT 17 des offensives de 1918, avec ses diverses varian-
tes.  
Les chars de 1940 sont presque tous présents :  automitrailleuse 
AMD 178 Panhard et AMR 35, char FCM (Forges et Chantiers de la 
Méditerranée), Renault R 35 et R 39, Hotchkiss H 35 et H 39, le célè-
bre char SOMUA (Société d'Outillage Militaire et d'Usinage d'Arme-
ment) qui tint tête aux chars allemands grâce à sa mobilité et son ar-
mement, et le char B1 bis qui équipa une partie de la 4ème Division 
Cuirassée de Réserve du Général de Gaulle à Moncornet le 17 mai 
1940, puis lors de la première contre-attaque d'Abbeville.  
Tous les chars américains de la victoire de 1945 so nt là :  Lee-
Grant, Stuart, Sherman et ses différentes versions, Tank-Destroyer, 
Chaffee, Automitrailleuse M 8 et M 20, etc...  
 
L'Allemagne nous envie la collection pratiquement c omplète des 
chars allemands de la seconde Guerre Mon-

diale à nos jours :   
Panzer II, III, IV, Panther, 
Jagdpanther, un Tigre 
royal de 70 tonnes, exem-
plaire unique restauré, 
jusqu'aux plus récents, 
Léopard I et Léopard II sans oublier de très 
nombreux modèles "bricolés" pendant la guerre.  

 
 
L'Angleterre est représentée, parmi de nombreux chars, par le Chur-
chill, le Cromwell, le Conqueror, le Chieftain, le Mathilda et le Valen-
tine. Les nombreux chars de l'ancien Pacte de Varsovie sont regroupés 
dans une imposante présentation, qui va du célèbre T 34 au mythique 
T 72, en passant par les T 54, BRDM, et autres PT 76.  
Enfin, tous les matériels conçus en France après 1944 sont là, avec 
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Antoine de Pluvinel 
Antoine de Pluvinel créa à Paris une académie en 1594, ce qui permit aux 
gentilshommes français de ne plus aller chercher en Italie l'enseignement de 
l'équitation. 
François Robichon de la Guérinière 
Ecuyer de l'époque Louis XV enseigna au manège des Tuileries. Son livre 
"École de Cavalerie" publié en 1731, reste un des traités essentiels. 
Le Comte d'Aure 
Le comte d'Aure prôna à Saumur une équitation naturelle et instinctive. 
François Baucher 
François Baucher (1796-1873) fut un maître de dressage français du XIXème 
siècle. Il devint Ecuyer en chef du Manège de Saumur en 1847 et ses grands 
préceptes basés sur la recherche absolue de la légèreté restent d'actualité. 
Alexis L'Hotte 
Faisant la synthèse des travaux de François Baucher et du Comte d'Aure qui 
s'opposaient, Le Général Alexis l'Hotte fixa magistralement la doctrine de 
Saumur : "en avant, calme, droit". 
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Apparus sous la Renaissance italienne, les airs relevés servaient à orner les  
chorégraphies des carrousels. 
Ils permettaient de prouver la valeur et la solidité des cavaliers en selle et re-
présentaient l'aboutissement du dressage du cheval. On peut imaginer l'ori-
gine militaire des sauts d'école. Le but était essentiellement d'obtenir du che-
val de guerre une soumission parfaite et une très grande maniabilité, prépa-
rant les cavaliers aux rudes secousses du combat. Servant aux officiers à pa-
rader sur le front des troupes, les sauts d'école n'étaient pas utilisés au  
combat, bien que la tentation fût grande.  
Pour s'en convaincre, il suffit de les pratiquer. Quand on connaît la prépara-
tion et la précision qu'ils demandent, il est difficilement imaginable de les exé-
cuter dans le cadre d'une confrontation où rapidité et promptitude des réac-
tions sont vitales. Les airs relevés pratiqués à Saumur sont la courbette, la 
croupade, la cabriole. Seule la cabriole, "le plus élevé 
et le plus parfait de tous les sauts" a conservé son style 
classique. A Saumur, les sauts d'école sont pratiqués 
sans étriers. 
 
 
La Courbette  
Préparé par un équilibre sur les hanches, le cheval 
élève l'avant-main (les membres antérieurs) en prenant 
appui sur les postérieurs. Il reste en position quelques 
secondes. 
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La Croupade  
A la demande du cavalier, le cheval monte la 
croupe. "Touché par la cravache", il détache 
une ruade énergique en étendant complète-
ment les postérieurs. 

 
 
 

La Cabriole  

Le Cheval au terre-à-terre lève haut l’avant-main, quitte 
le sol par la détente de ses postérieurs. "Touché" par la 
cravache, il détache avec force une ruade, postérieurs 
tendus horizontalement imitant le saut du cabri. La ca-
briole est le saut le plus classique conservé à Saumur. 
 

Après cette matinée forte appréciée de toutes et tous, nos amis Angevins 
nous avaient réservé un restaurant, sur les hauteurs, face au château de 
Saumur, point de vue admirable sur la ville et la Loire, sauf que le temps n’é-
tait pas de la partie et le ciel gris ne mettait pas en valeur la vue. 
 
Peu importe car le repas, bien que long, ……était tr ès bien 
 
Nous reprîmes donc avec un peu de retard notre car pour aller visiter 
le musée des blindés. 
 
Né en 1977 par la volonté de son fondateur, le Colonel AUBRY, le Centre de 
Documentation des Engins Blindés était alors situé dans l’enceinte de l’E-
cole d’Application de l’Arme Blindée Cavalerie, son organisme de tutelle. De-
vant l’intérêt présenté par la collection qui comptait, à l’époque plus de 200 
engins, il fut décidé en 1983 de l’ouvrir au public. La gestion a été confiée à 
une association de loi 1901 : l’Association des Amis du Musée des Blindés. 

Pendant 23 ans, sous l’impulsion volontariste de ses directeurs successifs, 
le CDEB a enrichi sa collection à hauteur de quelque 800 objets (chars, 
transports de troupe, véhicules d’artillerie, du génie, …) dont plus de 200 
sont présentés au public. Ce travail de conservation continue encore au-
jourd’hui en partenariat avec les industriels, la DGA, grâce aux dons et 
échanges avec les pays étrangers; les dernières acquisitions comptent un 
Merkava Israélien, une automitrailleuse Léonce Vieljeu « bricolée » à La Ro-
chelle par des résistants en 1944 et même un FT17, don de l’Etat Afghan. 
Cela serait vain si, après acquisition, tous ces objets n’étaient pas réhabili-
tés. Toute l’année, cinq ouvriers réalisent des miracles de restauration, de 
réparation et de décoration pour rendre à ces antiques destriers d’acier leur 
vigueur d’antan. 
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Dans le même temps, l’AAMB enregistrait une aug-
mentation du nombre de visiteurs lesquels sont pro-
gressivement et continûment passés de quelques 
milliers à 45 000 visiteurs pour l’année 2008. Paral-
lèlement l’association diversifiait ses activités en ou-
vrant une boutique où l’on peut acquérir une multi-
tude de produits divers : maquettes, livres, vête-
ments… 

Loin d’être statiques, 20% des engins présentés au 
public peuvent se déplacer; et c’est ainsi que, loués 
à des sociétés de production, on peut les admirer 
dans des réalisations à caractère historique (Le 
Grand Charles de France 2, Un long dimanche de 
fiançailles, La neige et le feu,…). Une trentaine d’en-
tre eux participe de façon dynamique tous les ans, 
en juillet au célèbre Carrousel de Saumur. 

Grâce à une muséographie en constante améliora-
tion, les douze salles d’exposition s’enrichissent ré-
gulièrement de fresques, dioramas, objets nouveaux 
qui dynamisent le parcours, le rendent vivant et at-

tractif et incitent les visiteurs à la réflexion. En fin de parcours, un flori-
lège de maquettes, occupe toute une mezzanine : engins blindés divers, 
dioramas, miniatures sont présentés. 

Le site est ouvert toute l’année. Le thème, de prime abord un peu aus-
tère, enchante tous les publics qui s’y aventurent par son originalité, le 
dynamisme de sa muséologie et la qualité de son accueil. De nombreu-
ses manifestations ponctuent l’activité du musée tout au long de l’année. 
Signalons enfin l’intérêt porté aux familles au travers d’un parcours de 
curiosités dédié aux familles. 

Plongé dans l’histoire, riche de la collection la plus variée au monde pré-
sentée au public et organisée de façon dynamique, le Musée des Blin-
dés est un site incontournable des chemins de mémoire. 

En 2003, le Musée des Blindés a célébré ses 25 ans ! 
Initiée par un certain nombre de chars de la seconde Guerre Mondiale 
rassemblés en 1950 à l'AMX de Satory, la collection de matériels blin-
dés constituée à Saumur regroupe aujourd'hui 880 engins dont près de 
200 en complet état de marche.  
Les blindés constituent, depuis 80 ans, le fer de lance des armées mo-
dernes. Le Musée retrace leur histoire, leur évolution technique à travers 
le monde de 1917 à nos jours. On y trouve ainsi les matériels blindés les 
plus significatifs des principaux pays industriels : France, Etats-Unis, Al-


